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CHRONIQUE POLITIQUE.

Si le Times el ses amis ne se bornent pas à nous

poursuivre de leurs attaques systématiques , la Rus-

sie n'a pas moins que la France le privilège, d'être

le bouc émissaire de messieurs les polémistes de

Londres. Le traité couclu avec la Chine par le re-

piésentant du Czar, de môme que l'établissement de

ladoub qu'on suppose devoir être concédé à la ma-
rine moscovite dans la baie de Yillafranca , provo-

quent sui tout les récriminations les plus extravagan-

tes. « Il paraît, s'écrie le DailyNetvs, que lorsque
le traité russo-chinois sera publié, on verra que les

Russes se sont assuré le fleuve Amour pour /routière

et que les Chinois sont autorisés à naviguer sur

l'Amour inférieur. Celle acquisition de nouveau

territoire rendra le moscovite uu dangereux voisin

pour Pékin. »
La cession de Yillafranca aux Russes, dit à sou

tour le Morning-Âdvertiser, est telle que si elle re-

çoit son exécution, c'en est fait de l'indépendance

de la Sardaigne. Celle-ci ne sera plus qu'une station

de l'empire moscovite , et la Russie aura désormais

uo centre militaire maritime dans la Méditerranée

qui sera une menace permanente à l'adresse de l'Eu-

rope. « L'Angleterre, ajoute la même feuille , as-

sistera-t-elle spectatrice muette a cette violation du

traité de Paris? » Enfin , sous ce titre effrayant :

Lord Malmesbury el les intrigues russes, un Anglais

écrit du Club des Voyageurs . le 11 septembre, a
l'éditeur du Morning-Chronicle pour lui signaler les

manœuvres de la Russie, par lesquelles il craint

que lord Malmesbury ue se laisse jouer. Cet Anglais,

dans Un voyage qu'il a fait , il y a quelque temps ,

en Allemagne, a rencontré un gentleman russe qui

parlait six langues ! Ce Russe aux six langues et qni

parlait, en conséquence, l'anglais le plus pur, pré-

tendait « qu'il était fâcheux que la Russie n'eût pas

de station dans la Méditerranée, qu'elle donnerait

«le vastes Etats pour avoir Gibraltar ou Malle et que

la cession de Yillafranca remplirait parfaitement ca

LE PÉCHEUR NOIR.
(Nouvelle indienne).

C Suite.)

Cette parole fut comme une étincelle qui ranima la force

du vieil Indien.

— Je suis prêt à tout entreprendre , dit-il , marchons ,

ne perdons pas uu instant ; il faut atteindre la Fille cou-

pable, il faut frapper du supplice le plus horrible celui

qui l'a ravie.
— Bien , dit le chef, voilà les paroles d'un homme !

n'est-ce pas meilleur que des lamentations de femme !

Le second frère de Laïka vint se joindre a eux , et ,

guidés par la devineresse , ils s'acheminèrent vers la ri-

vière. L'œil de lynx de la vieille, h surveillance qu'elle

exerçait depuis longtemps sur le chhs>eur, lui avaient

appris le secret de la pirogue cachée dans les magm.liers.

Elle venait de s'assurer que l'esquif avait été enlevé ,

ce fut donc vers ce point qu'elle enmena la troupe , en

pronostiquant le succès le plus complet pour l'entreprise.

A des indices presque imperceptibles et que le chas-

seur n'avait pu détruire , i.i soupçonner dans la nuit ,

les sauvages supposèrent qu'ils avaient dû remonta- le

fleuve. Ce fut encore More qui les dirigea ; elle leur fit

voir que le canot avait été traîné sur le sable eu amont

el non en aval , et que par conséquent il n'était pas pro-

bable qu'ils fussent descendus. Ou réunit aussitôt trois

but. » On voit d'ici l'immense efïV>t produit snr les

alarmislesanglais par les indiscrétions duRusse aux

six langues. Il n'y a donc plus qu'a armer cinq ou

six flottes de plus à Plymouth pour surveiller Villa-

franca , comme un nouveau Cherbourg.

Et cependant , en Russie aussi bien qu'en France,

on s'interroge et l'on s'étonne de ces terreurs ridi-

cules. On nous écrit aujourd'hui môme de Saint-

Pétersbourg , que si les journaux autrichiens pré-

tendent que la Russie concentre one telle masse de

tronpes en Pologne, qu'il y a lieu pour les Etats

voisins de recourir a des mesures de défense, ces

assertions sont dénuées de tout foodénient. « Eu

suivant avec attention les rappoits sur le voyage de

l Empereur el les inspections des troupes , on trou-

verait , ajonte-t-on, que les garnisous sont exacte-

ment les mômes qu'avant la gu> rre. Il n'y a que

très-peu de troupes sur la frontière par la raison

très-simple que leur entretien est plus facile a l'in-

térieur. »
Nous savons , eu outre , que les banquiers rus-

ses ne sont occupés qu'à rechercher les moyens de

réunir les capitaux deslinés à indemniser les pro-

priétaires des paysans dont l'émancipation se pour-

suit.
On comprend qu'en face de pareils soucis , la Rus-

sie, qui a dû dépenser tant d'hommes et d'argent

pour oe réussir pas môme à sauver Sébastopol , ne

va pas se mettre en tête aujourd'hui de conquérir

la Méditerranée. Cela paraît évident au premier

venu ; mais IPS choses ont un autre aspect dans cer-

taines officines de la presse de Londres. — Havas.

Une dépêche de Londres du 12 prétend que dans

une réunion récente du conseil de la Compagnie des

Indes, présidé pu lord Stauley, on avait agité la

question du remplacement de lord Canuing, gou-

verneur-général , et qu'il avait été sursis à la solu-

tion de celte quesliou jusqu'à l'ouverture de la cam-

pagne prochaine.
Le bruit s'est répandu en Aoglelcrre que, confor-

canots plus grands et plus solides que celui qui les avait

emportés et la flottille prit le chemin qu'ils paraissaient

avoir suivi.

En léte de toui , assise à l'avant , la devineresse prési-

dait le voyage. Pour donner du courage aux rameurs elle

leur chantait des hymnes bizarres qui leur présageaient

uu succès assuré.

Malgié tout, ou avançât lentement, les bras des ra-

meurs se fatiguaient et on avait beau interroger les deux

rive , on ne découvrait rien.

Yvick, qui avait garde un profond silence , depuis

l'embarquement , le rompit pour laisser percer son res-

sentiment contre Moré , à laquelle il ne pouvait pardon-

ner la mort de l-aïkî , dont , pourtant, elle était bien in-

nocente.

— Lhbien ! dit-il eu la regardant , nous ne trou vous

rien.

Elle avait interrompu son chant , elle le bissa parler,

ne loi répondit rien et reprit sa psalmodie.

— Prends garde! s'érria-Uïl furieux; sorcière maudite,

preuds-garde ! C 'est toi qui as dénoncé le crime , c'est à

toi de nous guider! Si lu ne nous mènes droit aux cou-

pables, je te déclare devant toute la tribu fausse magi-

cienne; tu sera brûlée sans miséricorde !

Elle continua à affecter le plus grand calme.

— Yvick sait que le Grand-Génie est le mattre; mais

qu'il ait confiance ; les présages que j'ai tirés, les paroles

que j'ai dites, produiront leur effet; nous atteindront

ceux qui nous fuient.
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ruément à l 'avis de M. Montgomery , agent do gou-
vernement anglais à Lucknow, le jeune roi d'Oude,
allait être rétabli sur le trône, etee qui a donné cré-
dit, à cette nouvelle, c'est que le prince a traversé
récemment Paris avec sa suite pour se rendre a

Marseille, où il s'est embarqué ponr Calcutta en
prenant la voio de Suez. — Havas.

On lit dans la partie non officielle du Moniteur:
« Riarritz, 12 septembre 1858. — L'Empereur,

accompagné de S. Exc. le comte Walewski , du

préfet des Landes, du prince do la Moskowa , du

colonel Favé et de M. Mocquart, est allé hier faire

une excursion aux marais d'Orx , situés au milieu

des Landes. On sait qu'après la signature du traité

de Paris, voulant reconnaître les services du comte

Walewski et lui donner no témoignage particulier

de satisfaction , Sa Majesté lui Gt présent de ces ma-

rais. Mais, comme leur dessèchement exige des

travaux considérables, l'Empereur, avant de remet-

tre définitivement la propriété au comte Walewski,

les a entrepris à ses frais , afin que cet acte de muni-

ficence ne soit pas pour le donataire une charge

onéreuse.
» Au cap Breton , l'Empereur a trouvé l'iogé-

nienr en chef et l'ingénieur ordinaire du départe-

ment qui lui ont montré les plans dont l'exécution

donnerait aux nombreux marins de cet endroit les

moyens de se livrer avec plus de sécurité à la pêche

qu'ils font sur les côtes , et garantirait beaucoup de

propriétés particulières d'inondations annuelles.

Comme les dépenses seraient peu de chose, en

comparaison d'on résultat si avantageux, l'Empe-

reur a promis que les travaux commenceraient im-

médiatement. »

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES.

Vienne, 14 septembre. — On mande d'Alexan-
i drie , le 6 , que les trois Turcs auteurs des crimes

commis sur la goëlelle grecque Eftiha, ont été pen-

— Chef , dit un des rameurs , depuis Iengteraps nous

fatiguons vainement nos bras pour lutter contre le cou-

rant qui contrarie nos efforts ; il est peu probable pour-

tant que le chasseur aux Longues-Flèches , prudent

comme il l'est , se soit hasardé plus avant sur ce courant;

j'ai déjà vu se mouvoir les niméphars et les algues de la

rivière; si nous n'y prenons garde , les crocodiles nom

attaqueront.

— N'a-t-il pas raison? demanda le chef à Moré.

— Oui , répondit-elle , il y aurait de la témérité à al-

ler plus loin ; cependant je suis certaine qu'ils ne sont

pas débarqués ici , mais il importe peu ; nous devons

bientôt retrouver leur trace.

— Sur quelle rive alors faut -il que nous abor-

ditms ?

Elle secoua ironiquement la téleet , sans hésiter, elle

indiqua la rive gauche. Il était naturel que les fugitifs

tussent mis le fleuve entre eux et leurs ennemis; c'était

n ii obstacle de plus. Ou se fraya donc un passage dans les

joncs et les roseaux gigantesques qui s'étendaient sur le

bord du rivage. Après mille difficultés, on parvint à amar-

rer les pirogues à un tronc d'arbre. Eu avançant de trois

cents pas, on serait arrivé à l'endroit où Ollir avait tué

l'hippopotame.

Le débarquement présenta de nouvelles difficultés, il

était presque impossible de mettre pied à terre , tant la

rive escarpée présentait d'obstacles.

— Il est certain , dit le chef , que s'ils ont débarque

dans ces parages , ils ne sont pai du moins restés dans



dos. lia scheik, qai excitait la population au fana-
tisme , a été arrêté.

Berlin, 13 septembre. — M. de Manteufrel est
revenu de Silésie et s'est reudu a Sans-Souci. —

Les chambres actuelles vont être convoquées pour

régler la question du gouvernement. Les élections

n'auront lieu qu'après le jour de l'an. Le ministre
de Russie eu Suisse est arrivé ici.

Turin , 13 septembre. — Les journaux de Turin,

en publiant aujourd'hui la dépêche relative au bail

de 20 ans , au profit de la Russie , du port de Ville-

franche {Villa franco), font observer que la nou-

velle donuée par le Morning-Chronicle n'était pas
exacte.

Madrid 13 septembre. — Le ministre des finances

met aux enchères 1,500 qointaux de vif argent
d'Almaden.-

Le 15 doit avoir lieu le tirage au sort de 560 ac-
tions des routes publiques.

Marseille, 14 septembre. — Des nouvelles d'Ale-

xandrie, en date du 7, annoncent que l'énergie de

Saïd-Pacha a intimidé le parti des musulmans fana-

tiques. Plusieurs dllémas ont été arrêtés publique-
ment el exilés.

Plusieurs pachas et plusieurs Deys ont été mis
également aux galères comme concussionnaires.

Le courrier de Calcutta , porteur de nouvelles de

cette ville du 8 août, et de Bombay du 19 , est ar-
rivé ce inatio à Marseille. — Havas.

EXTÉRIEUR.

INDE. — Voici les nouvelles de l'Iode plus détail-

lées que publient les journaux anglais, d'après des

dépêches télégraphiques reçues à l'hôtel des Iodes
à Londres :

« Allahabad , 6 août 1858. — Onde. — La colonne

commandée par sir Hope Grant est arrivée a Fyza-

bad , le 29 juillet , juste à temps pour voir les der-

niers bateaux des rebelles traverser la rivière. Les

rebelles n'ont tenté aucune résistance, soit .1 Fyza-

bad , soit pendant la marche de la colonne vers cette

ville. Rajah Maun-Singh a joint le camp anglais à

Fyzabad, le 30 juillet. La masse des rebelles qui

avaient assiégé Shah-Gunj s'est retirée au-delà du

Gogra et a traversé la division Bareilly ; elle a re-

joint la Begum qui est avec le rajah de Gondah.

Une partie des rebelles s'est dirigée vers Sultan-
pore. Tout est tranquille.

» Fizabad. — Les marchands ont rouvert leors
boutiques et la confiance se rétablit. Le fort de Bys-

pore avait été abandonné par sa garnison, à l'ap-

proche de la colonne du colonel Berkeley, el on est

maintenant occupé à le raser. Beni-Madho est, dit-

on. campé près de Caliknnkur, sur la rive gauche
du Gange.

» Provinces du Nord-Ouest. Division de Bénarès.

— Le district de Ghazspore et une partie de la fron-

tière du district d'Azingurh sont fort agités; le reste

do la division est tranquille. Le district Goruckpore

se tranquillise aussi , attendu que la marche de nos

troupes vers Fyzabad avait déietmiué la retraite

dans la Bareilly de la plupart de rebelles qui infes-
taient le pergunnah d'Almorah. »

FAIT8 DIVERS.

Le Journal des Débats publie une nouvelle note
de M. Babinel ainsi conçue:

« On tronve dans le journal le Nord , du 2 sep-

tembre, une communication adressée au ministre

de l'instruction publique de Russie, par M. Otto

Struve, fils du célèbre directeur de l'observatoire de

Poolkova, près Saint-Pétersbourg. M. Oito Struve

annonce que la comète découverte par M. Donali va

devenir de plus eu plus brillante, et qu'elle sera

bientôt visible sans télescope. Il ajoute, ainsi que

je l'avais écrit dans ce journal , que celte, comète u'a

aucune analogie av ec les autres comèles qui ont été

observées dans les temps historiques. En tout cas,

ajoule-t-il , ce u'est pas la célèbre «comète de

Charles (Juiol, dont le reloue attendu, en vertu

d'hypothèses purement gratuites, a tant effrayé le
public daus les dernièie.s années. »

» Vendredi , d'après un petit message de M. Fou-

cault, nous nous sommes dirigés, M. Fayeel moi ,

au domicile des télescopes paraboliques , el nous

avons joui en plein d'une des plus belles contempla-

tions dn ciel étoilé. La comète Donali , la cinquième

de celte année , est visible entre la Grande-Ourse « t

l'horizon comme une étoile au moins de troisième

grandeur. Elle se couche vers neuf heures el demie,

mais elle reparaît vers trois ou quatre heures du

matin. Elle vérifie par son éclat les calculs de M.

Donati. Le noyau en est très-brillant et lout-à-fait

distinct de la queue légère qu'elle projette v ers le

nord, à l'opposé du soleil. L'éclat de celle queue est

très-inégal, et l'élude de la polarisation de la lu-

mière de la comète nous fournira de curieux résul-

tats physiques. Le public sera donc admis gratuite-

ment i voir celte comète, tous les soirs où le temps

sera clair, et dans toutes les localités, de huit heu-

res à neuf heures, au-dessous du cairé oo trapèze

de la Grande-Ourse, à moitié dislauce à peu près

enlre ces étoiles el l'horizoo. >»

— D'après l'extrait suivant do l'Observer, on

verra que l'accident arrivé au câble transatlantique
est d'une nature plus grave qu'on n'avait pensé d'a-

bord , et qu'il sera très-difficile d'y remédier :

K On a découvert que l'interruption de la commu-

nication télégraphique n'est pas à une distance de la

côte telle qu'on puisse remédier à l'avarie par la

substitution d'un câble plus fort. Le bout du câble

télégraphique de la côte, est la portion la plus ex-

posée à l'action delà mer, c'est aussi celle qui cause

la plus de crainte au public; mais cette portion est

dans un élat parfait de conservation et l'avario

existe en nu point beaucoup plus éloigoé de la côte.

Il paraît impossible à beaucoup de personnes que ,

par aucune disposition matérielle ou scientifique,

oo puisse s'assurer du point où a cessé le courant
électrique.

» Quelque étrange que cela puisse paraître , le
physicien a la possibilité de s'assurer, par le moyen

du fluide lui même . du poiul où se trouve la faible
issue par laquelle il s'échappe dans la mer.

» On a , depuis quelque temps , imaginé un mé-

canisme très-ingénieux au moyen duquel on peut

peser l'électricité en la faisant agir au moyen

d'une aiguille d'acier délicatement équilibrée, qui

indiqne avec exactitude le poids du courant trans-

mis d'un bout à l'antre d'un fil à une grande dis-

tance. Par suite do celte expérience, qui a été,,

croyons-nous, indiquée pour la première fois par

le professeur Faraday, à l'institution royale , d'au-

tres physiciens ont disposé un appareil très sensîble,

au moyen duquel ou peut reconnaître exactement

la somme de résistance opposée au passage de l'é-
leclrité p3r le fil coudneteur.

» La somme de résistance offerte sur toute la lon-

gueur du câble atlantique, ou même sur la moitié,

est beaucoup plus considérable qu'aucune de celles

que puissent indiquer les mécanismes délicats em-

ployés jusqu'ici sur de plus eoui les longueurs de fils.

Il en est résulté que les'physiciens n'ont encore pu

s'assurer d'une manière. satisfaisante dn point où le

câble est défectueux. Ils sont cependant certains

d une chose : c'est que l'avarie ne se trouve point a

vingt ou trente mille de la terre, et on nous ap-

prend que, dans les 2 on 300 premiers milles, la con-

tinuité est parfaite et complète. Au-delà de cette

distance, tout est encore doute et incertitude ; et il

est inutile pour le moment de discuter sur ce point.

» S'il arrive que l'avarieexiste dans les parties les

plus profondes d'ë la mer, le public doit se conten-

ter d'apprendre que, pour le moment, le télégraphe

atlantique a échoué. Il ne serait pas possible de re-

tirer la portion du fil submergé à des profondeurs

immenses. A quelques milles de la côle , le fil peut

être relevé; mais quand il est à une profondeur du

deux ou trois milles au-dessous de la surface , la

longueur excessive du câble qui se trouverait sus-

pendu et la résistance que l'eau opposerait à son

soulèvement produiraient sur ce fil un effort beau-

coup trop considérable pour qu'il pût y résister.

Un râble assez fort pour supporter son propre poids

pendant qu'on le laisse gloser , ne possède pas la

force nécessaire, pour permettre qu'on le soulève
hors de l'eau. »

— Le Journal des Débats a reçu de M. Babinet la

noie suivante sur l'état de la question relative aux

grands câbles télégraphiques sous- marins :

« Les lecteurs du Journal des Débats peuvent

voir, dôns le n° du 17 août dernier, que j'ai été un

des premiers à crier miracle pour le succès de la

pose du télégraphe transatlantique. La chose était

d'autant plus méritoire que , daus une conversation

récente avec une des sommités dé la télégraphie

française, nous étions tombés d'accord qu'il était à

peu près impossible d'obtenir nn fonctionnement

satisfaisant d'un conducteur de ce genre. En effet,

le couraot électrique . en parcourant un fil métalli-

que et surtout nn lil enveloppé d'antres fils métalli-

ques, produit une puissante charge électrique qui,

s'écoolant ensuite, donne des signaux tout-à fait
étrangers à la dépêche. Il n'y a de remède qu'a at-

tendre patiemment qne tout soit calmé, ce qui exige

un temps considérable,. C'est i peu près ce qui au-

rait lieu daus une salle à échos très-forts et dans

laquelle on serait obligé de s'arrêter à chaque mot.

n i il J li  m, i

ces bourbiers, ni au milieu de ces palmiers à grappes et

à piquants; sortons de ces marais ; nous nous orienterons

ensuite.

Malgré toute leur habileté, qui était loin , à la vérité,

d'égaler celle d'Ollir, ils ne se retirèrent de ce passage

qu'après des efforts inouïs.

Enfin, l'on fit halte el l'on songea à manger. En un

instant , un morceau de gibier se trouva prêt ; c'étaient

des pintades , des écurieuls uoirs , un marcassin surpris

dans sa bauge. Le repas fini , la caravane marcha en-

core , essaya de trouver quelque vestige- indicateur ,

mais toujours inutilement. La nuit arriva; il fallut allu-

mer de grands feux pour éloigner les bêtes féroces et les

insectes. Chacun fit à sou tour sentinelle jusqu'au jour.

La direction qu'ils avaient prise les conduisit bien plus

promptement que ne l'avaient été les deux amants ,

dans la bruyère de l'oa-is. C'est là qu'ils étaient lors-

qu'Olli , planant de son observatoire , les aperçut. Lais-

sons-les chercher, en menaçant Moré , des traces que le

chasseur a tout fait pour rendre invisibles, et revenons à
celui-ci et à ses compagnons.

Us avaient peu d'avance sur leurs ennemis , aussi mi-

rent-ils la plus grande activité à poursuivre une route

qui touchait à son point le plus difficile. La forêt cessa.

Ils rencontrèrent une chaîne de roches escarpées. Essayer

de les franchir semblait une témérité impossible; de tou-

tes parts elles présentaient des angles saillants, des pré-

cipices sans fond ,' d'immenses crevasses. Hormis quel-

ques palmiers stériles, des bruyères grises, des giroflées

rouges et des ronces, on n'y voyait aucune végétation.

C'était , dans toute la force de l'expression . une nature

abrupte, écheveléc. Les oiseaux voraces semblaient seuls-

devoir y chercher un abri , les chasseur*- n'avaient jamais

eu l'idée d'y poursuivre une proie qu'ils n'y auraient

trouvée qu'aux dépens de leur vie. Quand nous disons

qu'aucun ne l'avait fait , nous nous trompons , deux

avaient eu cette audace , c'était le Pécheur, qui en avait

ensuite enseigné, le secret à Ollir.

lis s'arrêtèrent au pied des rochers.

— Je vous quitte ici, dit le vieillard , vous voici eu

sûreté , je ie crois du moins. Comme il vous faudra un

appui en dehors de cette retraite, je reste et je veillerai

sur vous. An jour du péril, s'il revient, vous me retrou-

verez.

— Pourquoi nous laisser, mon père , demanda Laïka

que cette séparation affligeait.

— Je te le dis , ma fille, parce que tout péril n'est

pas dissipé. El puis, parce que ma retraite m'attend là-

bas , avec ma cabane et ma barque. A chacun sa part : à

vous le séjour où vous allez entrer, à moi le lac de la
savane.

M-leur fit un signe d'amitié et s'enfonça dans le bois.

I Le chasseur commença alors à guider sa compagne à tra-'
1
 vers ces périlleux labyrinthes.

' Le soleil était aux deux tiers de sa course , quand l'In-

dienne, arrivée, au sommet des rochers, aperçut sous ses

pas une vallée de verdure à laquelle les rochers formaient

une triple et quadruple ceinture. C'était le paradis qu'a-

vait rêvé Ollir, t\ jamais il pouvait décider son amante à

fuir avec lui.

— Ici, lui dit-il, sera le bonheur pour la belle ûllede

Samar et le chasseur à la Longue-Flèche. Nul ne vien-

dra se placer entre eux pour les séparer.

— Et Moré? dit Laïka sur laquelle levsouveuir de la

devineresse faisait une vive impression.

— Moré?.... crois-tu qu'elle soit plus intrépide que

nos chasseurs qui n'osent explorer ces rochers ?

—- Elle est inspirée.

— Inspirée par sa malice, pins que par le Grand-Es-

prit; ne crains rien d'elle; le Pécheur esJ plus puissant et

plu* habile , et c'est lui qui a annoncé que cette retraite

nous serait sûre et heureuse.

--C'est vrai , le Pêcheur l'a dit, et il n'est pas méchant

lui.  " ; .  • '/••' <••'

Ainsi rassurée, elle se montra prête à continuer le

voyage. Les difficultés qu'ils avaient vaincues pour attein-

dre la cime des falaises étaient plus grandes que celles

qu'il» avaient à descendre. .Moins de deux heures après,

ils étaient assis sur le sable à l'ombre d'un arbre à pain.

Quand ils eurent repris des forces, ils songèrent à

trouver dans leur nouveau domaine un gîte qui les pro-

tégàt contre les bûtes dangereux que la vallée pouvait

renfermer. Une grotte profonde , au sol uni , à la voûte

élevée, était très-propre à leur servir de retraite. En at-

tendant qu'ils eussent bien reconnu les lieux et pourvu à

y mettre une clôture solide, ils s'y barricadèrent avec

des fragments de rocher et des branches d'arbres.



Cet embarras s'était déjà manifesté en petit pour le

trajet de la. Manche; mais la faiblesse des courants

do retour permettait de passer sur cet inconvénient,

en employant des appareils magnétiques qui n'é-

taient pas trop sensibles.

» Le télégraphe de l'Algérie offre déjà -ce mauvais

effet d'une manière fâcheuse. Quant au télégraphe

transatlantique , dont les Anglais et les Américains

sont liers à juste titre , on sait que le message de la

reine au président de l'Union a exigé vingt heures

de travail effectif pendant treute heures de station
aux appareils.

» On parle d'un second câble à poâer dans la

môme voie. 11 aurait été plus prudent d'en faire fa-

briquer de suite une douzaine. Avec les résultats

obtenus, on ne conçoit pas l'intrépidité de félicita-

tion de soi-même (self approbation) des journaux qui

applaudissent à la transmission de cent mots en

vingt heures. BABINET , de l'Institut. »

— C'est en 1850 qu'ont eu lieu les premiers es-

sais de télégraphe sous-marin ; ou peut juger de ses
progrès par le tableau suivaul :

Irlande et Ecosse, deux câbles

Italie et la Corse

Corse et Sardaigoe

Danemarck, Grand -Oeil ....

Danemarck, Pctil-B-ll

Danemarck, détroit du Sund.

\Aosse, détroit de Forlh ....

Mer Noire

Soient, île de Wighl

Détroit de Messine
Golfe de S lint-Lauronl

Détroit de Northumberland . .

Bosphore

Non v. Ecosse, islhmedeC uiso

St-Pé'tersbôurg à Croostadt. .

De la Sicile à l'Algérie

Baies de Valentia (Irlande) et

— On lit dans le Moniteur algérien, du 10 sep-
tembre :

« Hier, à trois heures, M. le général de division,
baron Renault, gouverneur-général par intérim,

s'est rendu à bord 'de la frégate-école l'Allier, pour

assister aux manœuvres des mousses indigènes. De

là, il est allé visiter le Tanger.

» En quittant le Tanger, M. le gouverneur-géné-
ral s'est rendu au chantier d'extraction de la Roche

sans nom , où il a assisté à l'explosion d'une mine

sous-marine préparée par les soins de M. Hardy, in-

génieur des ponts-et chaussées, chargé des travaux
hydrauliques du port.

» Ce genre de mine, en usage aux Etats-Unis et
employé pour la première fois en grand en territoire

français, au port d'Alger, n'exige aucun travail

préparatoire de forage. On pose simplerqeut sur la

roche à faire éclater une ou plusieurs grosses bou-

teilles à acide , dites boubooees, d'une capacité de

kilomètres.
1850 36
1852 114

1852 103
i 8$.? 173
1853 39
1854 103
1854 15
1854 33

1854 8
1855 18
1855 6 
1855 000
1855 5

1-856 8

1856 Ut
1856' 15
1850 2

1850 3
1856 13
1857 240

1858 2,925

50 à G0 litres, remplies do poudre de mine et on y

met le feu simultanément au moyen d'un courant

électrique. La colonne d'eau fait office de bourrago

el l'explosion de la poodre brise la roche; l'effet ex-

térieur est une gerbe d'eau de 5 à 6 mètres de hau-

teur et de 4 à 5 mètres de diamètre, d'un beau spec-
tacle.

» Chacune de ces mines brise de 5 à 6 mètres cu-

bes de rocher. Comme il y a environ encore 2.000

mètres à faire sauter pour obtenir dans toute l'éten-

due de la Roche sans nom, une profondeur d'eau uni-

forme do dix mètres, on voit qu'on n'est pas encore

près d'en finir avec celte masse qui met obstacle à la

libre circulation des vaisseaux de haut bord dans le
port d'Alger. »

— On n'a pas oublié le duel de M. de Pêne. Au-

jourd'hui, la principale victime d'une rencontre qoi,

pendant un moment , a tant occupé l'opinion publi-

que, est complètement remise de ses blessures. Le

Nord, de Bruxelles , publie aujourd'hui un feuille-
ton de l'ancien rédacteur du Figaro.

Rendu à la santé el se portant <* comme le dieu

de la santé lui-même, » M. de Pêne se hâte de dé-

clarer avec esprit qu'il n'a plus la moindre avarie,

parlant plus de titra à la sympathie publique qui le

berçait naguère si doucement sur ses genoux. Cer-

tes, ajoute-l-il, le sieur Maifiifttre ne reconnaîtrait

plus , dans le baigneur an teint fleuri , le b!èiue pen-

sionnaire qu'il a logé pendant un mois. >•

C'est ainsi que tout se termine aujourd'hui... par
des fenilletous.

— On lit dans le Journal d' Agriculture pratique :

La récolte des pommes de terre a été belle pres-

que partout , et les tubercules sont de très bonne

qualité. La maladie a disparu ou à peu près; c'est

une circonstance heureuse au moment où les four-

rages ont généralement manqué à cause de la séche-

resse. Les affaires en fécules et amidons sont cal-

mes; les féculeries ne commenceront leur fabrica-

tion que rfans le courant d« septembre! Jusque-là,

on ne fait point d'affaires. La belle récolle des pom-

mes de terre activera nécessairement les travaux de
cette branche d'induslrie.

— Dimanche, vers le soir, une espèce de tempête

éclata dans la commune doThjenues (Nord); le vent

était d'une grande violence. Le domestique, préposé

à faire tourner le niouliu du sieur Bart , serra les

freins le plus fort possible, et, malgré cette précau-

tion , ne put arrêter le mouvement. Deux heures

plus tard , un incendie était signalé dans ce moulin;

le feu prit un rapide développement:, et le moulin

était déjà consommé avant l'arrivée des secours.

Des experts estiment que le feu a pris par suite, de

fa violente pression exercée par le frein. Il n'y a

pas d'assurance , et là perte est do 10,000 fr.

CIinOJYIQUE LOCALE ET DE L'OUEST.

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DANGERS ET DU DÉPARTE-
MENT DE MAI NE-ET-LOIRB.

XXI e Concours départemental d'animaux

domestiques.

Le Président croit utile d" rappeler à MM. les

propriétaires, agriculteurs, fermiers et éleveurs

que la Société industrielle fera procéder, par les

soins de son comité d'agriculture , à l'exécution du

21« Concours départemental d'animaux domesti-

ques , le dimanche 26 du présent mois , a neuf heu-

res du matin , sur la phee du Champ-de-Mars.

Le programme des primes qui seront distribuées

et les conditions de ce Concours ont été adressées ,

par les soins du conseil d'administration de la So-
ciété, à MM. les maires des communes des arron-

dissements d'Angers, de Segré et partie do celui de

Baugé pour être placardé, ainsi qu'à MM. les pré-

sidents des Comices agricoles qui pourront en don-
ner communication.

Le président de la Société , GUILLORY aîné.

ÉCOLE IMPÉRIALE POLYTECHMORB. — CONCOURS
D'ADMISSION EN 1858.

Les candidats à l'Ecole impériale polytechnique,

inscrits dans les déparlements de Maine-et-Loire,

de la Sarthe el de l'Orne pour subir leur examen h

La Flèche , devront se trouver dans cette ville lé 26

septembre au matin, jour fixé par décision minis-

térielle, ponr le commencement des éprenves.

MM. les Maires sont priés de vouloir bieo com-

muniquer au plus tôt le présent avis à ceux do leurs

administrés qu'il peut intéresser.

A Angers, le 31 août 1858.

Pour le Préfet et par délégation.

', Le secrétaire général , BERGER.
Pour chronique locale et faits divers .• P.-M.-E . corner.

ECOLE DE NOTARIAT DE BORDEAUX,
Celle institution a pour objet de suppléer a l'in-

suffisance du stage, et de procurer aux jeunes gens

qui aspirent au Notariat, one instruction raisonnée

et approfondie. — Versés dans la science du droit

civil et des lois fiscales, les notaires formés à cette

école nu sout plus de simples praticiens, ce sont

des notaires jurisconsultes , doot les actes' soot néces-

sairement à l'abri de toutes contestations judiciaires.

L'ECOLE DE BORDEAUX compte trente années

d'existence et présente ainsi la garantie d'un ensei-

gnement longtemps éprouvé. Quarante-cinq dépar-

tements y ont envoyé des élèves ," et l'on rencontre

sur tous les points de la France des notaires qui lui
doivent leur instruction et leur succès.

La rentrée se fait le 3 novembre. (453)

TAXE DU PAIN du 16 septembre.

Première qualité.

Les cinq hectogrammes 15 c. » m.

Secoude qualité.

Les ciuq hectogrammes. 12 c. 50 m.

Troisième qualité.

Les cinq hectogrammes 10 c. » m.

 Tfi.~ti— m.

BOURSE DU a S&PTEMBRB.
5 p. o/o hausse 50 cent. — terme a 75 Ou.
* 1/2 p. 0/n hausse 23 cent. — Ferme a 96 OO

BOURSE DU 15 SEPTEMBRE. ' JH'
3 p. o/n bai-se 15 cent. — Kerme'à 72 85
4 t /2 p. o/d baisse 30 cent. — fermé à 95 o'>.

v. <;ODET propriétaire - gérant.

La végétation était la mémo que celle du reste de f{\\ [

et comme les falaises descendaient rie ce ciîté en pente

longue, le soleil y avait une grande action. Celait un

charmant bosquet de Citronniers aux fruits d'or, de ma-

gnoliers aux fleurs aromatisée*, de ptérocarpes dont le

stic est une gomme recherchée.- On y 'voyait aussi de hauts

palmiers à cocos et d'énormes talipots qui attiraient des

miriades d'oiseaux et des écureuils noirs. 11 fallait se dé-

lier d'autres hôtes moins agréables, de reptiles qui se ca-

chaient dans les fentes des rochers. Une source abon-

dante jaillissant des rochers , descendait eh cascade ,

formait un bassin et s'en allait en ruisseau qui fertilisait

l 'enclos. L'imagination n 'eût rien trouve de plus con-

forme aux vœux de nos héros , aussi ce fut avec un sou-

rire de bonheur que h Jeune femme le parcourut le len-

demain , en félicitant son amant de cette découverte.

— Oui , oui , lui dit-il , ici Ollir et l.aik i seront introu-

vables pour leurs ennemi- , personne ne viendra souffler

fa tempête dans leur calme. Mais soyons prudents- en-

core, évitons les serpents qui se cachent dans ces pier-

res, prenons garde que les betes dangereuses ne nous

turprennent, ayons toujours des arrhes' contre elles.

Il se pas -a deux jours et rien ne vint révéler la pré-

sence de nouveaux hôtes dangereux ; ils employèrent ce

temps à rendre la grotte habitable. L'u lit de mousse fut

préparé dans le fond, les palmiers fournirent des vases

et des ustensiles ; la vie simple des Samarais leur faisait

tout trouver excellent et commode.

Parmi les arbres de son domaine, Ollir avait remarqué

un ceiba : il en rapporta à sa compagne plusieurs corses

contenant un coton dont les indigènes se servent pour

tisser des pagnes. De son côté la jeune femme trouva des

nids de f.nsans et de pintades , qui pour elle étaient tout

uu trésor.

Le soleil luisait pour la troisième fois depuis leur arri-

vée; Ollir se prépara à explorer en chasseur les rochers

opposes à ceux qu'ils avaient grav is. Il prit son arc , ses

flèches et sou couteau , et remit à Laïka , comme son

arme la plus précieuse, le poignard dangereux qu'il avait

reçu du Pécheur Noir, avant de quitter la cabane du

Peu de temps après qu'il eut disparu derrière un mas-

sif de falaises , l'Indienne, occupée à préparer les ali-

ments pour son retour, leva la tête et aperçut, fixés sur

elle, les yeux d'un tigre qui la guettait. Il était étendu

sur un quartier :1e roche, abrite par un pin, le corps

penché avec une apparente molle-se, dan- l'attitude d'un

chat qui feint de dormir pour mieux saisir sa proie. Il

attendait un pas d'elle pour s'élancer, car au mouvement

d'effroi qui la fit reculer, il bondit d'un seul trait et s'a-

battit à ses pieds en la renversant. Il enfonça ses griffes

dans son épaule et sur sa poitrine, il allait la saisir, à la

gorge; par bonheur elle tira le poignard qu'elle avait

mis à sa ceinture, et sans même pousser un cri , elle en

piqua le poitrail de sou adversaire qui tomba sans vie,

comme frappé de la foudre , tant était puissant le poison

de t'upas daus lequel la lame avait été plongée.

Mais elle était grièvement blessée; à son retour Ollir,

la trouva encore évanouie, baignée dans son sang prés

du cadavre du tigre. Il jeta à terre le gibier et les armes

dont il était chargé, prit dans ses bras le corps inanimé

de sa compagne et l'ayant déposé au bord de l'eau il lava

ses blessures. Il y appliqua ensuite le suc de plantes doul

il connaissait la vertu et y retint ces compresses par des

bandelettes taillées dans la peau d'un daim.

Pendant qu'il lui prodiguait ses soins , Laïka était re-

venue à elle, mais elle avait tant perdu de sang qu'elle

se trouvait trop faibie. Il fut obligé do la porter dans la

grotte; heureusement les plantes mises sur ses plaie*

opérèrent». ri y''*\ T1 kt\&-<

Quelques jours après elle commença à marcher. En se

promenant souteuue par Ollir, qui lui tenait les plus ten-

dres discours, elle leva «ont d'un coup les yeux , et , ser-

rantavec force son bras, elle essaya de parler, mais la ter-

reur a v ait glacé sa langue, elle rie put que lui indiquer du

doigt un mamelon de granit qui dominait toute la vallée.

Le chasseur , suivant cette direction , aperçut sur la

pointe la plus escarpée une petite masse noirâtre qui s'a-

gitait avec de grands efforts. Il saisit son arc pour ajus-

ter sa meilleure flèche , mais l'Indienne qui avait tou-

jours foi aux superstitions de sa tribu , voulut l'arrêter

en lui criant :

— C'est Moré .' c'est la sainte ! .'II V t

(La suite au prochain numéro.)



Elude de M* LABICHE , avoué à
Saumur.

ASSISTANCE JUDICIAIRE.

D'un jugement rendu par le Tribu*
nal civil de première instance de San*
rnnr, le 28 août 1858, enregistré;

// appert :

Que la dame Louise Chooannière,
épouse du sieur Joseph -Eugène Pa-
pillon, couvreur, demeurant à Sau-
mur,

À été séparée de corps et do biens
d'avec sondit mari.

Rédigé par l'avoué licencié soussi-
gné, le 14 septembre 1858.

(451) LABICHE.

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE TBSSIBR.

Les créanciers de la faillite du sieur
Tessier, ex-maître d'hôtel à Saumur ,
sont invités, conformément a l'article
537 du Code de Com merce, n se présen-
ter le lundi 27 septembre, 9 heures do
matin, en la chambre du conseil du
Tribunal de Commerce, à l'effet de re-
cevoir le compte définitif do syndic, et
de donner leur avis sur l'excusabilité
do failli.

Le Greffier du Tribunal,

(452) E. CORNILLEAU.

:A.MI
Située rue Beaurepaire ,

Anciennement occupée par Mma veuve

Callouard ,

A VENDRE OU A LOUER,

PRÉSENTEMENT

S'adresser a Mm# veuve de Fos-

LETUEULLE , on a M* DUTERME , notaire

I Sanmur. (236)

A LOUER PRESENTEMENT

UNE PETITE

MAISON BOURGEOISE
Fraîchement restaurée

Située rne du Petit Maure, près les

Bains el la Caisse d'épargne.

S'adresser a M. LEROY , à côté.

1IAI1V n'YEllY Le meilleur remède
JUAUÀ v ICIUAI est la pommade de

la venve FARNIER . qui compte un siècle

d'expériences favorables. La vente est

régulièrement autorisée , par décret

impérial. — Dépôt à Saumur chez M.

PERARE-LECOINTB ; a Angers M. BAIL-
LIF ; à Chotet M. BONTBMPS aîné.

UNE MAISON,

Vaste et commode .
Faisant angle sur les rues Haute et

Basse-Saint-Pierre, et celledn Palais-
de-Justice.

S'adresser a M. le capitaine GUIOT.

A Louer Présentement
Une belle MAISON d'habitation,

également propre au commerce , avec

cave, écurie, remise et vaste angar,

située rue du Petit-Thouars , n° 2, à

Saumur.

S'adresser dans la Maison. (438)

On demande UN APPRENTI QUIN-
c AILLER.

S'adresser an bureau du Journal.

M m> GUICHARD a l'honneur de

rappeler aux dames que son atelier de

corsetière est toujours situé place du

Marché-Noir, 5, à Saumur. Exerçant

depuis longtemps cette profession, elle

se trouve en position de faire, aussi

bien que possible, et à des prix mo-

dérés, tout ce qui se rattache à cette

partie de la toilette des dames.

COLLE BLANCHE LIQUIDE.
Celle Colle s'emploie a froid. Elle

remplace avec avantage h colle de

pâle, la colle forle, la colle a bouche,

etc., elc. On peut s'en servir pour car-

ton , porcelaine, verre, marbre, bois,

fleurs, etc., etc.

Prix du flacon 50 cent.

Dépôt à Saumur, chez M. LECOT-

TIER , relieur, rue du Marché-Noir,

12, et à Paris, chez M. GAUDIN , G ,'
rue Mezièrcs, pour venle en gros.

Découverte incomparable par sa vertu. |j

EAU TONIQUE

DES CHEVEUXi

De CUALlim. chimiste.

Cette composition est infaillible pour
arrêter promptement la chute des che-
veux'; elle en empêche la décoloration,

nettoie parfaitement le cuir-chevelu,

détruit les matières graisseuses et
pellicules blanchâtres; ses proprié'-

les régénérât rices favori sent la repro-

duction de nouveaux cheveux , les
fait épaissir et les rend souples et bril-
lant 1' , et empêche le blanchiment ; GA-
RANTIE. — Prix du Bacon 3 francs.

Composée par CI1ALMIN , à Rouen , |
rue de l'Hôpital , 4'). — DÉPÔT a Sau- "
mur, chez 31. BALZEAU , coilFeur-par-
fumeur, rue Si-Jean.

PRIX DU POT : 3 FR. (8)

MAGASIN DE MEUBLES ,
GLACES ET PENDULES ,

Place du Petit - Thouars , à Saumur.

GRAND RABAIS sur les MARCHANDISES colées à prix

fixe.

CUEZ VICTOR DALMONT, EDITEUR,
Précédemment Cariliau-Gœury et Y6' Dalmont.

LIBRAIRE DES CORPS IMPÉRIAUX DES PONTS-BT-CIIAUSSÉES ET DES MINES ,
<tual des Augustin» , 40 . a Paris.

LES

INONDATIONS
EN FRANCE

DEPUIS LE VI« SIECLE JUSQU'A NOS JOURS.

RECHERCHES ET DOCUMENTS
CONTENANT !

Les Relations contemporaines, les Actes administratifs, les Pièces ofll ciel les . etc , de
toutes les époques; avec détails historiques sur les quais, ponts, digues , chaussées,
levées . etc.; suivis de Tableaux synoptiques par ba^in , de l'hydrographie
générale dé la France; et d'un index bibliographique des ouvrages aucieuê
et modernes traitant de la matière ;

PUBLIAS, ANNOTÉS ET MIS EN ORDRE POUR SERVIR AUX ÉTUDES HISTORIQUES, STATISTIQUES,

SCIENTIFIQUES, ET TOPOGHAPHIQUtS DES INONDAT ONS ,

Par M. MAURICE CHAMPION.

fort* vol union in-S . — l*arls, 1S5S. — Prix t 15 franc»
(Le tome 1" est en vente , le tome 2 paraîtra prochainement. )

REVUE DE L'ANJOU
ET

DE MAINE-ET-LOIRE
Publiée sous les auspices du Conseil général du département et du Conseil

municipal d'Angers

La REVUE de l'ANJOD et du DÉPARTEMENT de MAINB-RT LOIRE , paraît

tous les deux mois, par livraisons de huit feuilles d'impression , divisées eu

deux parties , paginées séparément , et formant à la ûn de l'année , deux volu-
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El chez tous les principaux libraires de Maine-et-Loire , de la Sarthe

et de la Mayenne.

Saumur, imprimerie de P.-M.-E. GODET.

Les Sociétés en commandite — les Fripons et leurs Dupes — les

Faiseurs et les Gogos — les Fondateurs, Administrateurs, Directeurs

et Gérants — Honnêtes gens fourvoyés et compromis dans ces affaires

— Majorités artificielles, comptes rendus sophistiques, bénéfices illu-

soires—Ruses, faux-fuyants et autres manœuvres employées pour se

soustraire aux vérifications, refuser les explications el les communi-

cations des livres; en un mot, tous lea commerciales de

notre temps vont être représentés dans une grande série de caricatures que les auteurs, MM. MARCELLIN et

PHILIPON, publient dans le Journal amusant {Journal pour rire). Pour avoir la collection complète de cette

série de caricatures, il faut s'abonner du 1 ER avril. On se souvient que le Journal amusant donne GRATIS h tous

ses abonnés le MUSÉE FRANÇAIS, en sorte que Ton reçoit deux journaux pour le prix d'un seul. — Un an

M fr. — Six mois 10 fr. — Trois mois 5 fr. — Adresser un bon de poste a M. PHILIPON fils, 20, rue

Bergère , à Paris. v
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